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Oü la vole romaine cTYverdon a Orbe

traversait-elle 1e marais

Les voies romaines qui sillonnaient notre contree ont ete
decrites depuis longtemps. Pourtant, le trongon qui nous occupe
n'avait pas encore ete reconnu.

Yverdon, l'Eburodunum romain etait situe sur deux routes
imperiales : sur celle qui reliait Aventicum (Avenches) ä Ariolica
(Pontarlier) 1 et d'autre part sur la voie Lousonna (Vidy) —
Urba (Orbe) — Eburodunum — Aventicum2. Examinons le
trace Orbe-Yverdon. La direction de la voie d'Orbe ä Treyco-
vagnes est bien connue des habitants de la region. Elle suit le

pied des collines et le bord du marais. Bonstetten l'a decrite en
1874 dans sa carte archeologique du canton de Vaud J. II y a

quelques annees, certains segments ont ete defonces lors de
remaniements parcellaires. Mais, d'apres Bonstetten, il n'existe
plus trace de cette voie depuis Mathod jusqu'ä Yverdon. Le
trace generalement admis jusqu'ä la pointe nord-est du mont
de Chamblon suit le pied de la colline. Or, depuis la, pour gagner
les dunes alluviales d'Yverdon, il fallait traverser le marais. La
route actuelle, surelevee de 1,5 m. environ porte le nom de Chaussee

de Treycovagnes. Crottet 4 admet que la chaussee actuelle
represente l'ancienne voie romaine. Quelques annees plus tard,

1 Mentionnee par la carte de Peutinger. Le milliaire de Montagny etait situe
le long de cette voie dont le trace a ete reconnu en premier par Rochat (M. A. G. Z
XIV, 3 et A. S. A., 1863, p. 32) et qui a ete decrite en detail par V.-H., Bourgeois
(A. S. A., 1923, p. 187 et 1927, p. 149; R. H. V., 1935, p. 70 et 1937, p. 333).

1 Le tronfon Orbe-Yverdon manque sur la carte de Peutinger. II est neanmoins
atteste par les milliaires de Treycovagnes et d'Orbe. Pour la bibliographie, voir
E. Howald et E. Meyer, Die römische Schweiz, Zurich; 1940, pp. 327-338 et 330.
F. Stähelin, Die Schweiz in römischer Zeit, 1931, p. 340.

3 pp. 46 et 47.
1 A. Crottet, Histoire et Annales de la ville d'Yverdon, Geneve, 1859, pp. 6 et 7,

et 91.
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Rochat 1 constate que cette chaussee est moderne. La route a
ete construite pour la «ville neuve » de Pierre de Savoie au
XIIIe siecle. C'est la conclusion ä laquelle arrivait V. van Berchem
en 1913 2. Cette constatation faite, Rochat affirme qu'« aucune
trace de voie romaine n'apparait entre Yverdon et le mont de
Chamblon ». On ne voit en effet aucun chemin aussi eleve que la
chaussee actuelle. Rochat croit que les eaux ont ete un obstacle
infranchissable pour les Romains, et cela le conduit ä penser
que la voie d'Orbe ä Yverdon ne passait pas par Mathod, Sus-
cevaz, Treycovagnes, mais par Chavornay, Ependes.

Bourgeois, qui a decrit en detail la voie d'Yverdon ä Sainte-
Croix 3, se rallie k l'opinion de Rochat pour la voie d'Yverdon k

Orbe, et sur la carte qui accompagne son bei ouvrage sur La Suisse
ä l'epoque romaine4, F. Staehelin a trace la voie par Ependes.
Dernierement la carte dressee par R. Laur-Belart pour l'ouvrage
de Howald et Meyer s a retabli le trace de Bonstetten.

Apres cette introduction, on se demande quel est veritable-
ment le trace romain : la rive sud-est ou nord-ouest du marais?
De nouvelles donnees vont permettre de trancher la question :
Deux plans des Archives d'Yverdon, conserves k la Bibliotheque
de cette ville, du XVIIe et du XVIII6 siecle designent la chaussee
de Treycovagnes par le terme de « nouvelle chaussee », ce qui
vient etayer l'hypothese de Rochat et de van Berchem. lis font
figurer d'autre part plus k l'ouest une ancienne chaussee. Cette
ancienne chaussee quitte le pied de la colline de Chamblon ä

quelque 100 m. de la chaussee de Treycovagnes, et en s'en
ecartant toujours davantage traverse le marais suivant le trace le

plus court pour atteindre les dunes et le Cheminet. Sur la carte
1 : 25 000 actuelle, elle n'est indiquee que par un sentier. Sur le

terrain, cette « ancienne chaussee » se presente en effet comme
une ancienne route. C'est une legere eminence, beaucoup plus
large que le chemin qui la suit actuellement, qui en droite ligne
traverse le marais. Sans aucun doute c'est la l'ancienne voie

1 L. Rochat, Recherches sur les Antiquites d'Yverdon, M. A. G. Z- XIV, 3,

1862, p. 77.
2 V. van Berchem, La « ville neuve » d'Yverdon fondation de Pierre de Savoie,

dans « Festgabe für Gerold Meyer von Knonau i>, Zurich 1913, p. 224.
3 Op. cit., note 1.
4 F. Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, Bale, 19312.
5 Op. cit. note 2.



Reproduction de la carte Siegfried, 1 25 000, a l'echelle originale,
avec l'autorisation du Service topographique federal du 26 2. 1947

Fig. i. — Plan de situation de la vote romaine.

i : Coupe voir fig. 3. — De 3-3 : traversee du marais. — Horizon : Pierres du Niton,
anctenne valeur. Les hauteurs donnees dans le texte, par contre, partent de la nouvelle valeur.

4 so

Fig. 3. — Coupe de la vote romaine dans la traversee du marais (point 1 de la fig. 1).

limite de fouille. A gauche de la figure, la surface du terrain a ete changee par une
ancienne tourbifcre.
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romaine. II ne restait qu'ä faire un sondage pour le confirmer.
C'est ce qui fut fait les 16 et 17 janvier 1947.

Le resultat ne se fit pas attendre. La tranchee montrait !la

coupe de la figure 2. Sous une legere co uche d'humus le caillou-
tis apparaissait dejä. II n'y avait done pas d'empierrement,
mais comme c'est tres souvent le cas des couches successives de
cailloux meles de sable et parfois de limon tres tassees et formant
un conglomerat extremement resistant. Le tout reposait sur un
fascinage d'environ 10 cm. d'epaisseur qui empechait le gravier
de s'enfoncer .dans la tourbe sous-jacente. On pouvait reconnai-
tre les branches de divers arbustes, entre autres de noisetiers.
La voie a une largeur de 4,50 m. ce qui est la largeur normale
des voies importantes en dehors des localites r. Les Romains
ont done construit la un ouvrage important qui a exige beaucoup
de travail. Sur une longueur de 500 m. il a fallu poser un fascinage

sur la tourbe et amener un nombre considerable de charrois
de sable et de gravier.

Ces resultats connus, il n'y a plus de doute possible. La voie

romaine d'Orbe ä Yverdon suivait le bord nord-ouest du marais.
Une fois de plus les Romains ont prefere le versant expose au
midi pour y etablir leur route. Le trace est maintenant connu
sur toute sa longueur et a ete coupe en plusieurs endroits. L'autre
cote du marais, par contre, n'a livre aueun reste de route. Tout
au plus le milliaire dit de Treycovagnes 2, trouve dans le marais,
pouvait-il la faire supposer. Mais dans l'etat actuel de nos con-
naissances, il parait preferable de l'attribuer au trace que nous
venons de decrire. Le tron?on nord, qui seul etait inconnu est

represents ä la figure 1. II est interessant de noter que la
bifurcation des routes venant d'Avenches pour Orbe et Pontarlier se

faisait en dehors d'Eburodunum, et ä plus d'un kilometre du
centre du vicus.

Remarquons encore que le niveau de la voie romaine dans le
marais est d'environ 433,5 m. La chaussee actuelle, par contre

1 Voir par exemple la route Aventicum-Petinesca-Salodurum. Une coupe
schematique dans sa traversee du grand marais a ete publiee par W. Lüdi dans
Das Grosse Moos (Veröff. des Geobot, Inst. Rübel, Zurich-Berne, 1935) fig. 34,
p. 192. Elle ne repose pas sur fascinage, aussi de nombreux cailloux ont-ils pene-
tre dans la tourbe. Par contre elle a un empierrement. Dans cette coupe on ne voit
rien des pilotis qui d'apres certains auteurs supporteraient cette route (Ed. von
Fellenberg, A. S. A., 1875, pp. 615-169 et 631-634 ; puis Staehelin. op. cit., p. 334).

2 Bibl. v. Howald u. Meyer, op. cit. p.328 et Staehelin, op. cit., p. 341.
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s'eleve ä 434 m. Lüdi, dans sa monographic du Grand Marais
arrive, pour l'epoque romaine ä un niveau moyen du lac de
Neuchätel de 431 m. '. C'est un niveau superieur au niveau
actuel (429,5), mais inferieur au niveau d'avant la correction des

eaux du Jura. Notre constatation vient appuyer cette assertion.
Le moyen age a vu monter le niveau du lac, et il parait assez
naturel de supposer qu'au XIIIe siecle la chaussee romaine
n'offrait plus une securite süffisante contre les inondations, ce

qui la fit abandonner, Au siecle passe encore, les hautes eaux
depassaient 433,5 m.

Andre Kasser.

En marge de la Revolution vaudoise

On sait que plusieurs baillis eurent quelques difficultes ä

surmonter en janvier 1798, pour faire transporter ä Berne leurs
effets, habits, materiel, meubles, etc. Voici ä ce sujet la curieuse
lettre de l'ex-bailli de Morges adressee au commandant fran£ais
ä Lausanne par l'intermediaire de Maurice Glayre.

Thormann cydevant Baillif de Morges au general,
commandant ä Lausanne.

Berne, 11 fevrier 1798.

Tous mes effets, meubles, linge, habits avec ceux de ma
femme, de ma famille, de mes domestiques sont arretes ä

Morges sur votre requisition ä ce que l'on me mande. Me trou-
vant dans le denuement le plus absolu de tout, je viens vous
prier de vouloir bien permettre qu'ils puissent me parvenir,
offrant de donner caution ä Morges meme pour la valeur du
tout qui peut etre evaluee par le Comite de Morges qui a assiste

1 Op. cit., note 10, fig. 44, p. 253.
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